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Obwohl die Dokumentensammlung keine direkten Beziehungen zur
Schweiz ergibt, so zeigen sich doch aUenthalben Analogien. Der schweizerische

Episkopat schloss sich relativ spät zusammen, aber im Kulturkampf
vermochte er sich doch - wie der preussische - zu eindrucksvoUen
Kundgebungen durchzuringen. Entsprechungen zeigen denn auch dio
Kulturkampfgesetze selber, wobei in Deutschland wie in der Schweiz die
Einzelstaaten beziehungsweise Kantone (Preusson und Bern!) vorantreibend waren,
Reich und Bund zwar mitmachten, aber doch eher zurückhielten. Der
Wunsch nach einem schweizerischen Pendant zu dieser Quellensammlung
regt sich bei der Betrachtung dieses Bandes und Zeitabschnittes von neuem:
man könnte dabei nebon Übereinstimmungen auch interessante Varianten
und Sonderentwickhmgen (stärkere Demokratisierung der Kirchenverfassung,

Bestrebungen zur Tronnung von Kircho und Staat) festhalten.

Zürich Peter Stadler

Relations internationales, publie par l'Institut universitaüe de hautes ötudes

internationales (Geneve) et l'Institut d'histoire des relations internationales

contemporaines (Paris I - Panthöon-Sorbonne). 1., mai 1974: «Mi-
lioux d'affaires et politique ötrangere», 227 p.; 2., novembre 1974:
«Mentalites collectives et relations internationales», 324 p.; 3., juillet 1975:

«Subversion et relations internationales», 216 p.; 4., döcembre 1975:

«Politique interieure et politique extörieure», 192 p.

S'il n'apparait peut-etre guere do tradition dans la Revue suisse d'histoire
de signaler la parution de nouvelles revues historiques, quels que soient

l'objet et/ou la pöriode auxquels olles entendent respectivement se con-

sacrer, c'est toutefois un type d'övönomont significatif qui mörito attention,
que l'on se situo dans uno perspective historiographique - ä quels besoins

de la recherche et de la communication scientifiques lo nouvoau pöriodique
entend-il repondre, de quelles «institutions» ot/ou «öcoles» de la «röpublique»
des historiens est-il le moyen d'expression, queUes options «periodiques»,
«territoriales» et möthodiquos choisit-il? - ou que l'on considere ce fait
qui tond ä devenir fröquent et dominant en milieu do sciences humaines,

en fonction dos difficultös et contraintes de la publications do la littörature
scientifique et ä la maniöre de co qui se produit de longuo date dans lo

domaine des sciences naturelles et mödicales, ä savoir, pour lo cherchour, do

faire appol ä imo revue pour faire eonnaitre - do facon relativement rö-

pötöo ot fröquonte - les rösultats - mömes s'ils ne sont que partiels -
de travaux do recherche do longuo haieine, sinon «de pointe», en cours, sans

attendre qu'ils prennent la forme achevöe du livre: n'ost-il pas vrai que, si

l'on vout, aujourd'hui, dresser l'ötat de Situation d'un secteur de la
recherche historienne, c'est vers les revues se pröoecupant do ce sectour que
l'on so tournera on premiöro analyse

380



Dans cette perspective, la revue Relations internationales, lancee en 1974
sous sa forme premiere de deux Uvraisons par annöe - la forme seconde
etant dös 1976 de quatre numöros par an, lo nombre annuel de pages
restant du memo ordre de grandeur - constitue la röalisation d'un projet
ancien dont les initiateurs, les professeurs J.-B. Duroselle et J. Freymond,
soulignent qu'elle a ötö rendue possible par la Constitution d'«öquipes assez
nombreuses de collögues, d'amis et disciples» dans et autour des deux «maisons»

qui s'associent pour la publication du nouveau pöriodique, l'Institut
universitaire de hautes etudes internationales de Geneve et l'Institut d'histoire

des relations internationales contemporaines de l'univorsitö de Paris I
(Pantheon-Sorbonne), et qu'elle a pour objectif de donner un moyon de
communication ä des historiens ayant «en commun lo goüt des relations
internationales, la certitude que l'histoire doit etre globale, ot le degrö de

compötonce que procurent de longues recherches, notamment dans les
archives ...». En fonction de ces principes classiques, l'entreprise se situe -
historiographiquement parlant, si l'on en juge par le contenu des quatre
livraisons ici rocensöes - dans le droit fil - en les döveloppant, les adaptant
voire les modernisant - des tendances, orientations do recherche et options
methodiques resolument ompiristes de groupes se rattaehant ä 1'«ecole» -
le terme ost-il adöquat? on pourrait en discuter, mais le bref avant-propos
du premier numöro permet de le pensor - dont Pierro Renouvin fut
l'initiatour et le premier maitre eminent; chaque groupe gardant dans
l'affaüe ses caracteristiques propres: du cötö frangais dans la ligne des

importants travaux realises en histoire des relations internationales par dos

chercheurs commo J.-B. Durosollo, Raymond Poidevin, R. Girault, J.
Thobio et d'autres que l'on nous excusera de ne pouvoir citer tous et qui les

suivent en pröparant des travaux nouveaux; du cötö suisse, on fonction d'un
champ d'ötudo spatialement et chronologiquement plus large et en fonction
de la vocation particuliöre döjä ancienne de l'institution et de la composition

plus intornationalo de l'öquipe qui s'y rattache, donnant ainsi dos travaux
qui confirment des tendances historiographiques connues de par les ceuvres
antörieures faites en groupe ou individuellement, comme apportent - d'un
point de vue helvötique - l'une dos preuves, si olle est nöcessaire, qu'il y a une
histoire possible - d'un interet incontestable et non sans röpercussions sur
la facon de concovoir l'histoire contemporaine de la Suisse en Suisso - des

relations internationales de la Suisse. La nouvelle revue entend ainsi, en
bönöficiant de conditions sciontifiquos et politiques favorables, prendre son
autonomie dans une direction donnöe, tout en restant «sous le signe de la
libertö ...», dans l'idöe «que le meilleur moyen do faire progresser la connaissance

do la vöritö röside dans la confrontation», parce qu'« ouverto largemont
ä tous los historiens qui partagent nos pröoccupations»; direction oü l'on vise
ä faire progresser, on combinaison pondöröo, ot les röflexions thöoriques -
souvent dominantes dans les travaux d'outre-Atlantique - et los travaux
d'histoire ompirique - selon la tradition de toute une part de l'histore euro-
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pöenne - tout en se considörant, en fonction de la localisation et de la
composition des öquipes, «plus ouverts au marxisme que ceux qui vivent aux
Etats-Unis, plus Ubres de le discuter qu'en U.R.S.S. ou en Europe de
l'Est»; le tout dans la perspective d'aider ä la «compröhonsion» du «monde
oü nous vivons» par l'ötude de la pöriode contemporaine - «disons les
cent dernieres annöes ...» - selon les points do vue choisis, pour le bönöfice
des historiens professionnels et d'un «public cultivö».

A ces ölöments de Situation dont on trouve confirmation dans les
premieres Uvraisons recensöes, s'ajoute le choix d'une formule de publication
pröcise: regrouper les contributions de chaque numöro «auteur d'un thöme
gönöral choisi longtemps ä l'avance», certaines de ces contributions qui ont
pu etre prösentöes, avant d'ötre publiöes, dans un coUoque röunissant les
deux öquipes de chercheurs associöes, dans la perspective probable d'orionter
les recherches dans des directions determinöes. Dans cette ligne et ä l'examen
de la cinquantaine d'articles qu'U ne saurait ötre question de reprendre ici
en dötail, on peut relever que la formule thömatique apparait comme un
compromis entre les «pulsions» nöes de la libertö de la recherche et la
nöcessitö, ou tout au moins l'intention, de concerter les orientations de
recherche, d'oü des numöros qui paraissent participer de problömatiques
döjä classiques sinon traditionnelles - si librement utilisöes qu'eUes aient pu
etre - en matiöro d'histoire des relations internationales - «milieux d'affaüe
et politique etrangöre» (n° 1); «politique intörieure et politique exterieure»
(n° 4) - ou de problömatiques nouveUes, «actueUes» soit en fonction de la
pression des övönements - «Subversion et relations internationales» (n° 3) -
soit en reflötant, au moins partieUement, des röorientations möthodologiques
intervenant dans d'autres secteurs de l'histoüe en fonction de ses rapports
souvent difficiles avec les autres sciences sociales - «mentalites coUectives et
relations internationales» (n° 2). Comment s'ötonner alors qu'en fonction
ou peut-ötre en döpit de la formule thömatique difficile ä tenir face ä la
libertö foisonnante des recherches, on ait affaire ä premiöre vue ä des apports
de donnöes disperaös sur des sujets trös difförents, du type «ötudes de
cas» ä l'intörieur de grands cadres döfinis apparemment de facon trös lache
quant aux orientations, sources ä exploiter et möthodologies. Cependant,
ä un niveau d'examen plus approfondi et si l'on tient compte des en-
sembles quo constituent les contributions de chaque numöro - en fonction

aussi d'articles de töte signös de J.-B. DuroseUe et de J. Freymond
qui önoncent modöles-types ou hypothöses de travail ä expörimentor -
il est possible de reconstituer, au delä des objots de recherche, modes de
faüe et öcritures individuelles et pour ainsi düe «transversalement», les
ölöments qui peuvent faire de cette revue un instrument de travail utile,
c'est-ä-dire les convergences - ou, sur certains points, les divergences
sensibles (par exemple, queUe oonception des mentalitös coUectives peut
ötre considöröe comme la plus «opöratoire» en matiöre d'ötude de relations
internationales? Sur ce point, il semble y avoir des distances manifestes
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entre chercheurs suisses et francais - sur les questions de maitrise con-
certöe de la recherche et de möthode qui seraient sans doute ä reprendre,
ä discuter, ä prolonger dans la perspective de dresser des aynthöses provisoires
ou des ötats de question plus expUcites et de redöfinü au besoin certaines
directions de recherche, ce qui n'apparait pas comme devant hypothequer
les libertös des chercheurs. Des lors peut-on souhaiter qu'au delä des con-
frontations döjä organisöes, Relations internationales fasse une place plus large
et plus expUcite aux questions de möthode qui devraient etre ölucidees et
pröcisöes, ou au moins döbattues, en fonction des perspectives d'histoire
globale et de dialogue avec les autres sciences humaines qui ont ötö choisies.

De cette revue, notons un dernier point positif, la mesure öquilibröo dans
laquelle se röpartissent - en reprenant le Jargon du Fonds national - les

contributions des chercheurs «reconnus» ot ceUes des «jeunes chercheurs
avancös», permettent ä ces derniere de trouver un lieu d'expression, chose

particuhörement utUe et opportune dans le cas de jeunes chercheurs suisses
si l'ouverture prövue au delä des öquipes promiöres est possible, realisable.

Lausanne Jean-Pierre Aguet

Thomas Nipperdey, Gesellschaft, Kultur, Theorie. Gesammelte Aufsätze zur
neueren Geschichte. Göttingen, Vandenhoeck & Ruprecht, 1976. 466 S.

(Kritische Studien zur Geschichtswissenschaft. Bd. 18.)

Thomas Nipperdey ist einer der brUlanten Köpf© des Neohistoriamus
in Deutschland. Sem schul- und hochschulpolitisches Engagement hat ihn
nun auch zu einem Wortführer in den Richtungskämpfen werden lassen, deren
Schauplatz dio westdeutsche Geschichtswissenschaft derzeit ist. Wie er in
diese Rolle hineinwuchs, Zug um Zug, beinahe widerstrebend, kaum eigens
dazu disponiert, das lassen die sechzehn Aufsätze erkennen oder
vermuten, die dieser Band versammelt. Sieben entstammen den fünfziger und
sechziger Jahren, die anderen sind jünger, aUesamt Zweitdrucke; nur einer,
der Frontalangriff gegen Wehler, präsentiert sich in neuer, breiterer Fassung.
Eine Hälfte erörtert Theorieprobleme (Relevanz, Anthropologie, Historismus)
und allgemeine Fragen der Neuzeit (Utopie, Partoigoschichte, Antisemitismus,

Nationaldenkmal); die andere Hälfte ist besonderen Komplexen
gewidmet: der Organisationsgeschichte (Verein, Partei, Interessenverband,
Jugendbewegung), der BUdungsgeschichte (Volksschule, politische Theologie,
Studentenschaft) und den Deutungsproblemen zweier geschichtUchor
Schlüsselsituationen. Diese beiden Beiträge, temperamentvoUe Auseinandersetzungen

mit der Forschung zur Revolution von 1848 und mit Wehlere «Kaiserreich»,

süid die Glanzstücke der Sammlung.
Nipperdey stand dem Historismus niemals unkritisch gegenüber. Er

hatte, wie diese Studien zeigen, immer Abstand zu dessen konservativer
und kontemplativer Grundhaltung, mehr noch zu dessen relativistischen und
individualistischen Zügen. Er will nicht zurück zur Geistesgeschichte,
personalisiert seiton und meidet außenpolitische Themen. Die meisten seiner
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